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cours ordinaire des choses. Ce sera là un axe majeur
du spectacle, je pense, car il faut qu’il y ait de la joie,
de l’espoir, de l’humour, il faut donner beaucoup
d’énergie ! Il faut transmettre de la rage. Je suis
convaincue qu’il est possible d’agir. Nous ne sommes
pas acculés à cette tristesse qu’on nous inflige. Il n’y
a pas de crise économique, il y a une capture des
richesses collectives par un petit nombre d’initiés. Il
ne s’agit donc pas juste de déplorer l’état des choses,
mais plutôt d’essayer de « recharger » du courage. Et
c’est bien, cet objectif, de réinsuffler de l’espoir et de
l’envie. Nous ne sommes pas fatalistes, nous sommes
désemparés, c’est différent : nous n’arrivons pas à
réaliser. C’est pour cela que, pour en sortir, il faut pas-
ser en revue la façon dont les choses se sont
construites. 

La façon dont vous abordez des sujets brûlants,
d’actualité ou de profondeur, avec une parole puis-
sante à travers le corps, est l’une de vos marques
de fabrique. Cette pièce sera-t-elle également très
engagée ? 
Je l’espère, dans le sens où, pour moi, une création,
c’est prendre le temps de se pencher sérieusement
sur quelque chose, sans se prendre au sérieux. Et puis
parce que je tiens aux gens qui viennent, là, nous voir.
J’essaie, encore et toujours, de faire en sorte que
quelque chose se transmette. L’art est un espace où
l’on peut essayer d’être le plus libre possible. 
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agir ce que nous fabriquons. Il ne s’agit pas de coller
à l’actualité proprement dite, mais cette situation dure
depuis si longtemps : nous voyons les choses se dégra-
der de jour en jour, de mois en mois ; il faudra trouver
une forme à cela, à la fois poétique et politique. Je ne
sais pas à ce jour quelle pièce va en découler. J’avance
assez peu sur les formes avant qu’elles ne surviennent. 

Comment travaillez-vous ces questions avec vos
interprètes ? 
En premier lieu, je travaille seule, je prépare et je réalise
des recherches pour trouver des matériaux qui vont
nous nourrir, que je ne partage qu’au moment du tra-
vail. J’aime aussi qu’on lise ensemble certains docu-
ments, que nous regardions des films et des vidéos,
parce qu’à plusieurs, nous nous aidons à mieux com-
prendre des choses. Ce travail en commun à la table
dure environ une semaine, en début de travail, et nous
y revenons régulièrement dès que cela paraît néces-
saire. Dans un second temps, en discutant de ces maté-
riaux, des orientations émergent : nous nous
proposons des possibilités à partir de ce que nous
avons pu lire et voir. Et, là, c’est toute une période qui
commence, qui n’est faite que de cela : de propositions,
de reprises, où nous notons tout ce que nous obser-
vons. Nous nous critiquons, nous essayons de trouver
des formes au plateau. Trouver des formes : c’est là
que ça devient compliqué. Au début, il y a beaucoup
de tâtonnements. Je ne me préoccupe jamais trop de
savoir si c’est de la danse... En l’occurrence, il y aura
trois mois de travail en commun, à l’issue d’à peu près
un an de recherches personnelles. 

Vous avez fait autant de pièces très énergiques que
d’œuvres lentes. Comment imaginez-vous ici la qua-
lité du mouvement ? Tout en contrastes, peut-être ?
J’imagine à la fois des moments très urgents, très
vivants, des présences très dynamiques, et d’autres
beaucoup plus lentes. Des rythmes tragi-comiques
que j’espère faire surgir pendant le travail. 

Walter Benjamin est l’une de vos références... 
Oui. Il l’est très souvent dans mon travail. La catas-
trophe contient en elle-même les possibles solutions
pour la contrer, dit-il, à condition de bouleverser le
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Votre spectacle porte sur l’aliénation du plus grand
nombre dans notre environnement néolibéral.
Qu’est-ce qui vous a donné envie de travailler sur
cette thématique ?
C’est venu de lectures, mais surtout du monde tel qu’il
est, de tout ce qu’on constate, toujours un peu aba-
sourdi, en se disant : mais comment est-ce possible ?
Cela fait des années que nous voyons qu’il y a quelque
chose qui déraille, sans vraiment comprendre – ou
plutôt, nous comprenons vaguement et nous nous en
contentons ; nous nous faisons une vague idée des
choses d’après des explications médiatisées qui sont
d’emblée politiquement orientées. Une espèce de
fausse complexité est prétexte à nous faire croire que
nous n’y comprendrons jamais rien ! En effet, ces ques-
tions économiques ne sont pas si simples, mais leur
fondement n’est pas hors de notre portée. J’ai essayé
de saisir un peu mieux sur quoi cette scientificité offi-
cielle était construite en lisant d’autres auteurs, des
économistes, des historiens. Sous couvert de la crise,
on nous impose des « réformes », des solutions, qui
conduisent toutes à une même chose : le profit de
quelques-uns au détriment de beaucoup. Tel est le
grand leurre. Il y a quelques paroles contradictoires
qui s’élèvent çà et là, certes, mais elles sont si peu don-
nées à entendre... Cet état du monde, de pire en pire,
nous interroge nécessairement sur la façon dont peut
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